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      Wickham a froncé les sourcils en vérifiant son sac pour la quatrième fois. Mère et Père lui avaient répété à maintes reprises que la Couronne fournirait tout le nécessaire pour le voyage vers Silver Springs, mais on n'était jamais trop prudent.

      Pourtant, la moitié de ce qu'il avait emballé venait de disparaître mystérieusement.

      L'adolescent de treize ans a soulevé son sac, pensant que quelques affaires en étaient peut-être tombées. Cependant, lorsqu'il a entendu des gémissements provenant de sous son lit, il a su ce qui s'était passé. Avec un soupir, il s'est assis sur le bord de son matelas, contemplant la chambre en désordre qu'il partageait avec ses frères jumeaux de dix ans.

      — J'espère vraiment que mes affaires vont revenir, a-t-il dit à voix haute. Si ce n'est pas le cas, je devrai partir sans elles.

      La petite voix de la plus jeune sœur de Wickham, Tara, deux ans, lui a répondu : — Wick, reste.

      — Est-ce que j'ai entendu quelque chose ? Wickham a plissé le nez comme s'il était perplexe avant de s'agenouiller près de son lit. Un coup d'œil en dessous a révélé Tara et les objets disparus. Les grands yeux marron de Tara le fixaient. Mais Wickham a fait semblant de ne pas la voir ; c'était son jeu préféré, après tout. — Oh, regardez-moi ça ! Comment tout ceci est arrivé là ?

      Tara a essayé de bouder, mais elle a fini par pouffer de rire alors que Wickham sortait ses affaires en feignant de ne pas la remarquer. Rapidement, elle a rampé hors de sa cachette pour grimper sur le lit.

      — Wick reste, a-t-elle insisté.

      Wickham a attaché ses longs cheveux bruns en queue de cheval. — Tu sais que je dois partir, Tara. J'ai terminé l'école primaire, et maintenant que j'ai treize ans, je dois découvrir si je suis un sorcier, un dragon ou un humain.

      Même s'il gardait le sourire pour sa sœur, son cœur se serrait. Certes, il possédait les bases en lecture, écriture, mathématiques et autres matières indispensables que recevaient tous les enfants d'Eldavon. Mais il ne se sentait pas prêt à quitter sa famille pour cette quête.

      Il avait les compétences nécessaires pour accomplir le voyage. Mais sa famille venait tout juste d'emménager en ville. Sa mère avait commencé un nouvel emploi chez la couturière, et son père travaillait de longues heures pour acheter une maison plus grande…

      Wickham a voûté les épaules. Peut-être pouvait-il repousser l'échéance d'un an. Il existait sûrement des formulaires pour cela, non ? Des aménagements prévus pour les enfants malades ou incapables de faire le voyage pour une raison quelconque ?

      Mère est entrée après avoir frappé. Tara a sauté du lit et a couru vers elle, enfouissant son visage dans le tablier de sa mère.

      — Maman, Wick reste à la maison, a-t-elle supplié.

      — Allons, Tara, a dit Mère en s'accroupissant devant sa fille. C'est un voyage important pour Wick. C'est son droit d'aller à Silver Springs. Toi aussi, tu pourras y aller quand tu auras treize ans.

      — Moi deux ! a protesté Tara. Elle a levé deux doigts, le visage tout chiffonné, l'air terriblement offensée.

      Mère a ri et a embrassé le front de Tara. — Le souper est prêt. Allez, va te laver les mains.

      Tara a semblé oublier le départ imminent de Wickham ; elle a frappé dans ses mains potelées et s'est éloignée en sautillant.

      Wickham s'est agité nerveusement. — Je devrais peut-être attendre une année de plus.

      — Wick, viens ici. Mère lui a ouvert les bras. Wickham s'est laissé enlacer. — Tu penses que tu dois rester ici pour t'occuper de tes cadets parce que tu t'inquiètes pour eux. Mais nous avons la situation bien en main.

      — Mais avec Père et toi qui travaillez autant⁠—

      Mère a secoué la tête. — Non, non. Ne commence pas à penser à ça, mon chéri. Nous avons le village, et nous avons le soutien de la Couronne. Nous nous occuperons de tout.

      — Aller jusqu'au château et revenir prend un mois entier. Ensuite, le voyage— Wickham a été coupé par Mère qui lui a tapoté le nez.

      — Le voyage ne prendra qu'un mois de plus. Tout ira bien, Wickham. Tu es peut-être l'aîné, mais t'occuper d'eux n'est pas ta responsabilité.

      Wickham a poussé un grand soupir. Mère et Père disaient toujours ça. Mais il ne pouvait s'empêcher de s'inquiéter… s'en sortiraient-ils vraiment sans lui ?
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        * * *

      

      La sueur coulait le long du dos de Penelope alors qu'elle achevait la dernière pompe de sa routine matinale. Ses muscles brûlaient de cet effort agréable d'après l'exercice. Ses longs cheveux roux étaient tressés en un chignon à l'arrière de sa tête.

      À ses côtés, sa mère et son père terminaient eux aussi leurs exercices. Les courts cheveux argentés de Maman partaient dans tous les sens. Ils avaient été aussi roux que ceux de Penelope avant qu'elle ne boive à la source et ne se révèle être une sorcière.

      Les cheveux de son père ressemblaient beaucoup à ceux de Penelope. Ses yeux d'argent brillants, signe qu'il était un dragon, se plissaient aux coins dans un sourire.

      — On ne peut pas commencer le voyage un jour plus tôt ? a-t-elle demandé à ses parents alors qu'ils se dirigeaient vers le lac près duquel ils campaient.

      Ses parents faisaient partie de la Garde du Feu cette année. Ils parcouraient les forêts, dégageant les sous-bois avec les autres membres de la garde, et s'occupaient des incendies de forêt qui devaient être éteints. C'était un équilibre délicat entre laisser la nature suivre son cours et protéger les terres habitées.

      Papa a rigolé en entrant dans le lac. — Pen, nous en avons déjà discuté. Ta mère et moi devons finir notre service ici avant de pouvoir partir.

      — Il ne faudra qu'une semaine pour atteindre le château, lui a rappelé Maman. Et nous devons attendre que Julie et Benton arrivent.

      Penelope a plongé dans les eaux claires, laissant le lac étouffer les bruits de la vie environnante. Ses frères et sœurs aînés les accompagneraient pour le voyage. Ils attendraient aux casernes où se trouveraient les autres membres de la Garde du Feu pendant que les enfants grimperaient jusqu'au sommet de la montagne.

      Son frère et sa sœur s'étaient tous deux révélés être des dragons lorsqu'ils avaient bu à la source. Penelope savait déjà qu'elle le serait aussi. Ses parents le savaient également, même s'ils lui rappelaient sans cesse que la magie ne fonctionnait pas ainsi. C'était la magie qui décidait si l'on était humain, sorcier ou dragon. Pas soi-même.

      Peu importait que son père et ses frères et sœurs soient des dragons ou que sa mère soit une sorcière. Il y avait très peu de preuves suggérant que l'ascendance comptait vraiment. Le roi Lantos, par exemple, bien qu'il fût un dragon, n'avait que des humains dans sa famille. La plupart des enfants nés de sorciers et de dragons étaient humains. Il était curieux que ses deux aînés soient des dragons. Ce serait encore plus étrange qu'elle le soit aussi.

      Pourtant, ils s'y attendaient tous. Même si c'était une rareté, la famille en venait souvent à dire « quand » Penelope serait un dragon, et non « si ». Peut-être parce qu'elle le désirait ardemment.

      L'estomac de Penelope s'est noué alors qu'elle fendait l'eau froide, sollicitant davantage ses muscles endoloris.

      Et si elle n'était pas un dragon ? À quoi servirait-elle si elle ne suivait pas les traces de son père et de sa fratrie ? Ils formaient une famille où tout le monde travaillait dans la Garde du Feu. Si elle était une sorcière, elle pourrait encore travailler avec eux…

      Mais les humains ne faisaient pas partie de la Garde. Si elle était humaine, que deviendrait-elle ? Certes, les humains se formaient aux métiers nécessaires à la survie du Royaume. Il y avait des fermiers, des charpentiers, des diplomates, des enseignants et des archivistes. Ce n'était pas comme si les humains étaient inférieurs aux dragons ou aux sorciers ; tous les métiers étaient essentiels.

      Penelope a crevé la surface de l'eau et a inspiré l'air pur de la montagne.

      Malgré tout, si elle n'était pas un dragon… elle serait déçue. Elle savait que ses parents le seraient aussi, même s'ils ne le diraient jamais.

      Vivement que ce voyage soit terminé, a-t-elle pensé en commençant une nage sur le dos. Je veux retrouver une vie normale.
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      Les escaliers semblaient ne jamais finir. Kaia levait les yeux avec un mélange de détermination et de désespoir. Elle était résolue à ne pas se laisser distancer par les autres enfants lorsqu'ils entameraient leur périple sur la montagne vers les Sources d'Argent. Mais pour l'instant, il semblait que son entraînement ait été trop court et soit arrivé trop tard.

      Elle s'est assise sur la première marche avec un soupir, sa jupe s'étalant autour d'elle.

      — Tout va bien, prenez votre temps, a dit sa professeure de langues, Madame Adora.

      Comme Kaia, Madame Adora avait des jambes courtes et une taille trapue. C'était elle qui avait suggéré à Kaia de monter et descendre les escaliers du palais familial chaque jour pour se préparer au voyage. Kaia s'était entraînée avec assiduité quotidiennement depuis la fin de l'hiver.

      Monter les escaliers, descendre les escaliers. Monter en récitant de la poésie ; descendre en pratiquant ses langues. Monter en mémorisant ses tables de multiplication ; descendre en se remémorant des événements historiques marquants. Grimper jusqu'au deuxième étage. Se reposer. Grimper jusqu'au troisième étage. Se reposer. Grimper jusqu'au quatrième étage. Admirer la vue. Puis redescendre. Elle avait compté les marches tant de fois qu'elle les connaissait par cœur. Vingt-cinq marches entre les étages. Soixante-quinze au total. Après tout, le palais avait été construit pour accueillir de nombreux visiteurs.

      Monter et descendre, monter et descendre, au point de finir par en avoir le tournis.

      Les jambes de Kaia semblaient plus fortes à présent qu'à ses débuts. Désormais, elle pouvait aller du donjon au grenier et revenir quatre fois avant que ses muscles ne se mettent à trembler.

      Cela ne lui semblait pas suffisant.

      Elle a accepté le sandwich que Madame Adora lui a tendu et l'a dévoré avec gratitude. — Quand est-ce que Maman et Papa rentreront ?

      — Ils ont dit qu'ils seraient de retour pour le souper, mon petit bouton, a répondu Madame Adora.

      L'été était toujours mouvementé pour ses parents ; ils formaient un duo dragon-sorcière affecté au district agricole. Ils devaient inspecter les diverses terres agricoles à travers le Royaume pour traquer les maladies, la sécheresse et tout autre problème potentiel.

      Kaia détestait voyager. Elle était bien plus heureuse en restant au palais, à lire ou à se promener et faire les boutiques en ville.

      — Nous devrions peut-être aller dans les magasins demain pour vous acheter des tenues de voyage, a songé Madame Adora. Il vous faudra des pantalons robustes pour parcourir les sentiers de montagne.

      — Beurk. Je déteste les pantalons, s'est plainte Kaia. Elle a écarté ses courtes boucles de ses yeux d'un geste sec.

      Elle avait toujours détesté la couleur jaune terne de ses cheveux et avait déjà décidé de les teindre dès que l'été serait terminé. Elle avait treize ans et avait fini l'école, après tout. Beaucoup d'enfants de son âge entraient déjà en apprentissage ou prenaient des jobs d'été ; pourquoi ne pourrait-elle pas changer de couleur de cheveux ?

      Ses parents lui répétaient sans cesse d'aimer le corps qu'on lui avait donné. Kaia ne voyait pas pourquoi elle ne pouvait pas aimer son corps tout en voulant changer certaines choses.

      — Les pantalons sont plus pratiques que les jupes, lui a dit doucement Madame Adora.

      — Peut-être, mais je les déteste quand même. Je déteste la façon dont ils serrent mes jambes. Ils sont si étouffants, a rouspété Kaia.

      Elle s'est levée et a fait rouler ses épaules. En regardant vers le haut de l'escalier, elle a imaginé un sentier de montagne boueux. Puis, elle a baissé les yeux sur sa magnifique jupe rose rose et a froncé les sourcils.

      — J'ai besoin de pantalons, a-t-elle décidé. Je ne veux pas ruiner mes jolis vêtements dans la forêt. Et puis, je peux faire tout ce que je décide d'entreprendre. Je peux très bien porter des pantalons.

      Elle a recommencé à monter les marches, déterminée à ne pas se décevoir. Kaia était fille unique. Comme tous ses cousins avaient été touchés par la magie… et si elle l'était aussi, elle pourrait finir par assumer des tâches difficiles. Elle devait s'y préparer. Elle devait être prête à faire des choses qu'elle n'avait pas envie de faire.

      Porter des pantalons, aussi affreux soient-ils, était une excellente étape pour se préparer à son avenir.
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        * * *

      

      La bibliothécaire a examiné la pile de livres qu'Herja empruntait et a fait claquer sa langue. — Lisez-vous vraiment tout cela ?

      — Oui, a répondu Herja.

      La vie à l'orphelinat laissait à Herja tout le loisir de lire. Les corvées, les devoirs et les événements sociaux étaient les seuls obstacles sur son chemin. Par chance, il n'y avait pas beaucoup d'enfants que l'on ne parvenait pas à placer dans des foyers. Herja faisait partie des malchanceux, du moins selon l'État.

      Pour sa part, elle préférait la structure de l'orphelinat. Ses tuteurs n'étaient pas ses parents, elle ne se sentait donc pas obligée de les rendre fiers. N'ayant pas la complexité d'une famille, elle avait sans aucun doute pris une longueur d'avance sur la planification de son avenir.

      — Je ne crois pas avoir jamais vu un jeune lire plus que vous, a dit la bibliothécaire en riant doucement. Vous allez avoir treize ans cette année, n'est-ce pas ?

      — J'ai déjà eu treize ans, pas plus tard qu'hier, a répliqué Herja.

      La bibliothécaire a souri. Herja connaissait son nom mais préférait ne pas y penser précisément ; cela évitait les liens émotionnels.

      — Joyeux anniversaire ! Je vous aurais préparé un cadeau si je l'avais su.

      Herja a posé ses coudes sur le comptoir de prêt, observant la bibliothécaire scanner chaque livre. — Pourquoi ? Je ne suis personne pour vous.

      La bibliothécaire a froncé les sourcils. — Aucun enfant n'est une personne de rien, Herja. Surtout pas quelqu'un qui fréquente la bibliothèque tous les jours depuis au moins quatre ans.

      — C'est seulement parce qu'il y a des livres ici.

      La bibliothécaire a secoué la tête. — Vous êtes une cliente épineuse, n'est-ce pas ?

      Herja a haussé les épaules. — C'est comme ça que j'aime être. Les gens ne font qu'être sur mon chemin.

      — Vraiment ?

      — C'est le cas.

      Que cet été la voie devenir dragon, sorcière ou humaine, Herja savait précisément ce qu'elle ferait. Elle avait tout planifié. Après cinq ans à l'orphelinat, elle partirait. Techniquement, elle aurait dû rester jusqu'à ce qu'elle soit inscrite dans une école qui lui donne les moyens de subvenir à ses besoins, mais Herja ne passerait pas une année de plus ici.

      Elle avait treize ans, s'apprêtait à accomplir le voyage sacré pour découvrir son destin, et elle était prête à passer à autre chose.

      Elle n'avait pas terminé ses études de base avec deux ans d'avance pour rien. Ce n'était que cette année qu'elle pouvait obtenir un emploi en dehors de l'orphelinat, mais elle avait étudié et tout appris par elle-même pour réussir.

      — Qu'arrivera-t-il lorsque vous serez liée à votre âme sœur, alors ? a demandé la bibliothécaire. Elle a mis les livres dans le sac d'Herja. — Ce sera une personne.

      Herja a plissé le nez. — Je n'en aurai pas.

      — Oh ? Vous êtes certaine d'être humaine, alors ?

      — Peu importe que je sois un dragon ou une sorcière. Je ne veux pas d'âme sœur. Elle ne ferait que me gêner. Herja a testé le poids de son sac et a hoché la tête. C'était un peu lourd, mais rien qu'elle ne puisse gérer. — Je rendrai ces livres avec du retard. Je les emmène pour le voyage sacré.

      Les yeux de la bibliothécaire se sont agrandis. Alors qu'Herja se détournait, elle a crié : — Attendez !

      Herja a pincé les lèvres et s'est retournée. — Quoi ?

      — Rendez-moi ces livres. J'ai quelque chose qui vous conviendra mieux, a dit la bibliothécaire.

      Herja a hésité avant de reposer le sac sur le comptoir. D'une main, la bibliothécaire a glissé ses cheveux argentés derrière ses oreilles tout en sortant une besace à cordons de dessous le comptoir. Elle l'a posée et a brandi une coupe d'eau à l'odeur sucrée au-dessus d'elle.

      — C'est un sort que j'ai appris quand j'étais à l'Institut, a-t-elle expliqué en aspergeant le sac de gouttes d'eau. Elle a murmuré une incantation à voix basse, et les gouttelettes se sont mises à briller.
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